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LE SITE DE « LA PÉPINIÈRE » À AMIENS (SOMME) : 
HISTOIRE D’UN RECUL FORESTIER AU COURS DE LA TÈNE ANCIENNE

Yves LE BECHENNEC (Service Archéologie Amiens Métropole- SAAM)
Axel LE CAM (Service Archéologie Amiens Métropole-SAAM)

Le contexte global n’est pas seulement celui de la 
France du nord et pour tout dire des Hauts-de-France 
c’est celui aussi d’une frange urbaine, jusqu’ici peu 
prescrite.

Cette opération menée en 2016, par le service 
d’Amiens-métropole (80) prend place entre des dia-
gnostics et une fouille médiévale et moderne en 
centre-ville. Nous sommes dans une vaste dépression à 
l’altitude moyenne de 56 m NGF, alors que le plateau 
de craie santonienne se situe vers les 70 m. Dans ce 
creux, la craie a été fortement dégradée, ce qui génère 
un sédiment proche du sable.

La première emprise de 855 m² (fig. 1) est taillée 
au plus juste, entre un enclos funéraire mal daté et 
la structure 0187, une carrière de 42 m²,  que les 
58 kilos de céramique permettent de placer dans la 
fin du Hallstatt et plus précisément à l’étape 3 de la 

chronologie céramique définie récemment par N. 
Buchez et D. Bardel dans le numéro d’hommage à 
Germaine Lemand-Dellerive, paru dans la Revue du 
Nord (Bardel et alii 2013). 

À noter que cet ensemble, qui livre 4 fragments de 
jattes à bords festonnés (type 14 200  ; fig. 2) et une 
cuillère, se caractérise par la domination des jattes à 
profil caréné, mais également par des carènes mar-
quées sur les pots qui, à Glisy comme à Rivery, signent 
la partie la plus récente de l’étape 3. La lourde domi-
nation des décors digités sur les pots vient renforcer 
ce caractère récent. Le site se calerait alors juste avant 
l’ensemble d’Eterpigny-Barleux (Lamotte  et alii 2009). 
Ceci permettrait de placer cet ensemble au tout début 
du Ve siècle, toutefois en l’absence de métal et devant 
le faible nombre de 14C régionaux ce calage reste sujet 
à débat.

Fig.1 : Première emprise du site de « La Pépinière » (SAAM 2018)
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La fouille livre de nombreux autres objets, parmi ceux-
ci, 15 kilos de terre brûlée sans doute liés à des plaques 
foyères et plusieurs objet en terre-brûlé où nous pro-
posons, à titre d’hypothèse, de voir dans celles-ci des 
formes pour le montage des céramiques.

La fouille de cette carrière livre également près de 
16 kilos d’os animal où la triade domestique domine 
même si l’étude en cours souligne la faible présence 
d’épiphyses. On note également que le poids moyen de 
23 grammes est inhabituel dans les fosses recueillant 
directement les rejets d’assiettes. Les pourcentages 
s’articulent comme ceci : suidé 42.8% capriné 28% et 
bovinés 14%. A ces os s’ajoutent neuf pièces inhabi-
tuelles également dans les rejets d’assiettes. Il s’agit, 
par exemple,  d’un pendentif sur une dent de canidé, 
les chiens ne représentant que 0.5% de la faune. Sont 
également présents des bois de massacre ou de chute 
et une défense de sanglier. Tous peu ou prou portent 
des traces de travail. Il est donc sans doute plus raison-
nable de les citer à comparaître dans le domaine de la 
matière première artisanale voire, comme pour cette 
gaie de hache, de la matière transformée. De même 
ces 2 os de putois, animal réputé vivre en milieu fores-
tiers, doivent sans doute être perçus comme le reste de 
pratique de récupération et non comme un pratique 
alimentaire !

Même s’il est discret le mobilier lithique participe 
également à cette ambiance laborieuse que renforce 

encore l’analyse de objets en matériaux terre comme 
en témoigne la présence de plusieurs battoirs ainsi 
qu’un marteau.  À côté de nombreux fragments de 
plaque foyère on dénombre une vingtaine de fragment 
d’objet moulés de forme proche, selon les goûts, du 
pain de sucre ou de divers fromages, en l’absence de 
faisselle dans le matériel céramique. Faute de mieux 
nous proposons de voir dans ces objets en céramique 
des formes pour surmouler les fonds des ébauches des 
vases en terre.

À deux cents mètres de la première fenêtre, une se-
conde fenêtre avait pour objectif initial d’étudier le 
mur de limite d’une vaste cour de villa romaine ancien-
nement connue par les survols de Roger Agache. Le 
décapage, en plein été sur les sédiments sableux, a 
un temps masqué la présence d’une batterie de silos 
de même datation que la carrière (st 0187) même si 
le mobilier est nettement moins abondant. Son étude 
vient juste de débuter. En revanche dès la fouille deux 
structures se sont distinguées par la masse de 160 kilos 
de fragment de parois terre posés sur un clayonnage et 
violemment cuite. Si l’une est une petite fosse à fond 
en cuvette de 1.2 m de diamètre, l’autre, plus com-
plexe, pourrais constituer la fosse de travail d’un four. 
Un relevé des courbures des parois permet même de 
restituer une cloche d’un diamètre interne qui dépasse 
le mètre, elle serait à la base au moins épaisse de 40 
cm mais, sans doute rapidement plus fine. Le clayon-
nage complexe, qui se lit au dos de plus de deux tiers 
des fragments, peut indiquer une coupole ouverte sur 
sa partie supérieure. Le clayonnage est composé, au 
moins à la base, de bois brassés par paquet d’une di-
zaine de cm alterné avec des branches épaisses et des 
branches fine. Il est renforcé par des fortes branches 
montées en anse de panier et solidifiant l’armature. Le 
tout étant ensuite renforcé de tasseaux équarris dé-
passant les 5 cm de côté. Cette forte structure et les 
nombreuses recharges de la paroi interne, effectuée 
à chaud, laissent envisager la possibilité d’un four de 
potier plus que celle d’un simple four culinaire.

Comme dit précédemment, l’opération de 2017 fait 
suite à celle présentée l’année dernière dont l’étude 
avance. Force est de constater le fort contraste, puisque 
cette opération qui avait dévoilée une ferme du début 
du La Tène moyenne ne livre que des os appartenant 
à la triade et 9 crânes humains. Comme souvent sur 
les fermes de rang élevé, le porc domine. Le monde 
sauvage n’est plus représenté que par un lièvre, le 
statut des os de canard étant difficile à trancher. Ce 
contraste entre âge du Fer ancien et récent n’est pas 
inédit dans la région loin de là. Un bon exemple nous 
est fourni par les fouilles de Glisy cher à Stéphane 
Gaudefroy (Gaudefroy 2000 et Gaudefroy 2010) 
et qu’une récente opération d’Amandine Gapenne 
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Fig. 2 : Jattes à bords festonnés (SAAM 2018)
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illustre (Gapenne 2011). Là encore, la présence de 
faune sauvage est attestée. 

Localement ceci autorise sans doute à réfléchir sur les 
questions d’un recul forestier. En effet sur les plans 
on peut lire sans trop de peine ce que les toponymes 
confirment pour la période médiévale c’est-à-dire une 
étape d’un recul d’une forêt résiduelle celle d’Allonville. 
Notre projet pour les années à venir est de multiplier 
les prélèvements de sol dans les bases de haie sous la 
direction de Boris Brasseur de l’UPJV adaptant là les 
acquis des études menées sur la forêt de Compiègne.
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